
Loin des 

standards 

habituels de 

notre so-

ciété où tout est labélisé, 

contrôlé et estampillé, la 

profession d’ostéopathe 

pour animaux fait en-

core exception… Jusqu’à 

quand ?

Il est certain qu’actuellement la profes-
sion d’ostéopathe pour animaux n’est 
plus connue uniquement d’un petit 
nombre d’initiés.
Beaucoup de cavaliers, de propriétaires 
de chiens et de chats, ainsi que les éle-
veurs de bovins font maintenant appel à 
l’ostéopathe pour leur animal. Bien en-
tendu, ce phénomène va de paire avec 
un nombre croissant de praticiens qui 
affi chent au jour d’aujourd’hui des for-
mations diverses. 

La formation est un sujet essentiel 
de préoccupation de la clientèle et 
de l’ensemble des thérapeutes en 
lien avec la santé animale.

Comme le métier devient 
incontournable, il paraît es-
sentiel d’en fi xer les règles 
d’exercice : formation, res-
ponsabilités, position par 
rapport au vétérinaire, etc. 
Sans apporter les réponses à 
ces questions bien légitimes 
dans le contexte actuel, cet 
article se propose de décri-
re un parcours parmi tant 
d’autres :
le mien,
celui d’une ostéopathe 
exerçant en Suisse depuis 
bientôt trois ans.

Après un parcours uni-
versitaire en biologie 
animale et plusieurs 
années d’exercice prin-
cipalement au sein de 
divers projets de pro-
tection de la faune sau-
vage, l’envie d’exercer 

une profession toujours en lien avec les 
animaux mais permettant des résultats 
plus concrets et immédiats me pousse 
à intégrer l’ESAO, l’Ecole européenne 
d’ostéopathie animale (European School 
of Animal Osteopathy) de Brighton en 
Grande Bretagne.

En 2002, cette école propose une for-
mule qui convient tout particulièrement 
aux personnes déjà formées, exerçant 
leur profession mais désireuses de se réo-
rienter.

En effet, le cursus de l’ESAO se dérou-
le sur trois années, au rythme de trois 
jours de présence mensuelle dans les lo-
caux de Brighton. Entre ces modules de 
trois jours, un important travail person-
nel dans toutes les matières de l’anato-
mie équine et canine et de l’ostéopathie 
structurelle est à fournir par les étudiants 
au rythme qui leur convient. Les stages 
auprès des professionnels du terrain sont 
encore facultatifs et laissés au libre choix 
de l’étudiant. Je choisis de suivre la pra-
tique d’ostéopathes, de vétérinaires et de 
maréchaux en Suisse auprès de ceux qui 
ont la gentillesse de m’accueillir. 

Au terme de ces trois années, je peux 
donc enfi n commencer à exercer le mé-
tier d’ostéopathe pour animaux auprès 
d’une clientèle composée 
principalement de 
chevaux et de 
c h i e n s , 

mais aussi de quelques vaches et chats. 
Le déroulement de ma visite est essen-
tiellement basé sur les enseignements de 
l’ESAO dont l’orientation est nettement 
structurelle. 

En ce début 2008, la composition de 
ma clientèle n’a pas beaucoup évo-
luée, soit toujours environ 45% de 
chevaux, 45% de chiens et 10% de 
chats et de bovins, avec de temps 
à autre une anecdote comme un 
agneau, un bélier ou encore un la-
pin !

Quant à ma pratique, bien que toujours 
très structurelle, elle s’enrichit de tech-
niques dans les divers domaines de l’os-
téopathie : structurel mais aussi fl uidi-
que, fonctionnel et viscéral. 

Cette évolution constante repose sur une 
volonté de développer un savoir-faire 
toujours plus étoffé. Hormis un travail 
personnel conséquent, ce sont les nom-
breux échanges avec mes collègues en 
ostéopathie animale et humaine, ainsi 
que la formation continue - un incon-
tournable dans les professions en lien 
avec la santé - qui me permettent de 
progresser.

Dès la rentrée 2005, l’ESAO propose une 
nouvelle série de modules 
étalée sur deux ans, permet-
tant aux praticiens de déve-
lopper certains aspects prati-
ques et théoriques. 
Ces deux années, comme les 
trois premières, sont sanc-
tionnées par un travail de di-
plôme.

Le premier Mémoire est 
chapeauté par le Haras Na-
tional d’Avenches et publié 
sous forme de poster à la 
7ème conférence interna-
tionale de physiologie de 
l’exercice chez le cheval 
à Fontainebleau (France) 
en 2006 ainsi qu’à la 2ème 
Journée dédiée à la recher-
che équine en Suisse en 
2007. Il est consacré à une 
approche biomécanique et 
ostéopathique de l’impact 
du cavalier sur la locomotion 
du cheval. 

Le second (encore en rédaction) 
concerne les dysfonctions et trai-
tements ostéopathiques compa-
rés de l’os coxal chez le cheval, le 
chien, le chat et les bovins. 
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Le passage d’un sujet très scientifi que à 
un second mémoire nettement plus os-
téopathique représente bien la petite 
évolution de trois années au niveau de 
ma pratique et de la philosophie qui l’ac-
compagne. Effectivement, le second tra-
vail repose majoritairement sur l’expé-
rience pratique, des données collectées 
en clientèle et une réfl exion toute per-
sonnelle, et non pas sur un équipement 
et une méthodologie sophistiquée.

Ce tournant est motivé par un attrait 
toujours grandissant pour l’ostéopathie 
et ses possibilités de traitement. Il ne 
s’agit toutefois pas de renier les aspects 
scientifi ques de la discipline, bien au 
contraire. Il est actuellement de premiè-
re importance de publier des données 
ostéopathiques scientifi ques afi n d’affer-
mir la position de l’ostéopathie animale 
dans le monde thérapeutique dominé 
par les sciences et d’en obtenir sa recon-
naissance.
Cette exigence toujours plus importante 
en termes de reconnaissance et d’exis-
tence se traduit par l’évolution de la 
formation d’ostéopathe pour animaux. 
L’ESAO illustre cette tendance : après la 
formation de base et la formation conti-
nue à temps partiel, cette école propose 
depuis la rentrée scolaire 2007 une for-
mation de base à temps plein à Clarens 
en Suisse. La fi lière à temps partiel est 
quant à elle maintenue, mais l’inscrip-
tion passe par un concours d’entrée fai-
sant appel à des connaissances diverses 
notamment en biologie et hippologie.

Ces changements traduisent à mon 
sens une véritable volonté de satis-
faire des critères de qualité toujours 
plus élevés et d’amener le métier à 
une reconnaissance nécessaire à sa 
pérennité.

En effet, les discussions concernant la 
formation en ostéopathie animale met-
tent le monde de la santé animale en 
ébullition … 

Il apparaît urgent de trouver une « 
recette » qui satisfasse tous les ac-
teurs et permette d’homogénéiser 
les cursus afi n que tous s’y retrou-
vent.
 Pourtant à la fac, on m’avait dit 
que la (bio)diversité était une force 
; m’aurait-on menti ?

Catherine Brassaud
brassaud@bluewin.ch

Cursus....

Catherine avec courage, nous livre son expérience et son opiniâtreté à exercer ce métier 
d’ostéopathe animalier sans être vétérinaire. Courage car ce qui est écrit reste et consti-
tue un point solide de fi xation pour qui ne joue pas le jeu d’une telle franchise . Mais il 
est bon de montrer que certaines idées reçues comme:
-  les ostéo non vétos ne s’intéressent qu’au chevaux parce que çà gagne mieux,
- qu’ils se contentent de quelques jours de formation
- etc...
Ne sont pas recevables en bloc et que toute opinion tranchée est loin d’être juste. Et qu’il 
est urgent de donner une suite à la journée du 27 août qui a mis en France la première 
pierre à une discussion pour une résolution du problème de l’exercice.

L’ostéo4pattes

L’ostéo4pattes
25Qui Es-Tu ? 

L’histoire de 

Gazelle: un 

cas clinique 

montrant 

l’infl uence de tensions mé-

ningées sur le comporte-

ment et sur la locomotion. 

► Résumé

Gazelle, jument 
AA de 10 ans 
est consultée 
en ostéopathie 
pour rétivité 
et inaptitude à 
l’usage en club, 
accompagnées 
de raideurs des 
postérieurs. La 
consultation os-
téopathique met 
en évidence des 
tensions du sys-
tème méningé intra crânien. La correc-
tion est effectuée par des manœuvres os-
téopathiques crânio-sacrées et fasciales. 
Le soulagement est immédiat et la récu-
pération au travail est complète à 1 mois 
et persiste après 10 mois. 

► Motif De Consultation

Gazelle est une jument anglo arabe de 10 
ans utilisée en club pour l’apprentissage 
et le CSO. Depuis plusieurs mois, son état 
se dégrade, et, après avoir commencé à 
présenter des raideurs d’arrière main, 

Un Cas Clinique... 
elle devient inutilisable, tant ses réac-
tions sont vives dès qu’on lui demande 
une incurvation, et, même, depuis peu, 
au pansage.

Elle cherche à mordre et semble 
souffrir du dos.

► Examen Clinique 

L’examen clinique laisse apparaître une 
raideur dans le mouvement du bassin, 
des diffi cultés d’incurvation à droite, une 
irrégularité sur le cercle aux deux mains, 
sans boiterie réelle, mais avec un net 
défaut d’engagement à gauche. La pal-
pation permet de confi rmer des masses 

communes dorsales 
et lombaires dures 
et douloureuses, 
une raideur d’enco-
lure dans les latéro-
fl exions à gauche.

► Examen 

Ostéopathique

Les dysfonctions 
relevées sont de 
deux ordres : 

- sur le plan os-
téo articulaire,

les tests de mobilité mettent en éviden-
ce un blocage de l’occiput sur l’atlas en 
Flexion et rotation droite, side bending 
gauche, un iliaque en conversion pos-
térieure (supérieure), et un sacrum en 
torsion sur son axe oblique droit ( droit- 
gauche) : apex ventralisé, base dorsalisée 
et en rotation gauche, sur un axe dorso 
ventral droit. L’articulation temporo 
mandibulaire gauche est tendue et réac-
tive. Les dents sont normales.

- sur le plan crânien,
l’écoute ostéopathique (techniques crâ-
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